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	Note d’intention

	 

	 

	 

	Cet ouvrage est tiré de ma propre expérience. Je voudrais, à travers celui-ci, véhiculer un message d’espoir pour toutes les personnes malades ou souffrant d’un handicap.

	Montrer qu’avec de l’amour et de la volonté, on peut tout surmonter.

	 

	Tous les noms des personnages ont été modifiés par convenances.

	 

	Tous les noms de famille et prénoms sont d’origine amérindienne. J’ai effectué des recherches sur Internet dans ce sens.

	 

	Je dédie cette œuvre à toutes les personnes qui m’ont permis d’avancer dans la vie et d’être ce que je suis aujourd’hui : une jeune femme et une jeune artiste heureuse et épanouie.

	 

	J’aimerais surtout remercier ma famille, ainsi que les écoles de théâtre et de comédies musicales qui m’ont si chaleureusement accueillie (en passant par le journaliste agenais qui m’a interviewée en 2004).

	 

	Je voudrais préciser aussi que cette œuvre n’a nullement l’intention d’accuser qui que ce soit, mais d’alerter sur certains travers de la société ou à l’inverse rendre hommage aux personnes qui sont humaines et justes.

	Le but est enfin de combattre les préjugés et les idées fausses que l’on a trop souvent vis-à-vis des personnes en situation de handicap.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Lot et Garonne, 30 juin 1970

	 

	 

	 

	C’est le soir. La nuit commence à tomber, pourtant les rues sont encore très animées.

	 

	En effet, ce soir un grand bal a lieu et tous les jeunes gens se préparent pour cette occasion.

	 

	Parmi eux se trouve une charmante jeune femme blonde, grande, fine et avec grands yeux bleus. Cette jeune femme, c’est Gemma. Elle est née et vit ici avec ses parents. Tout le monde la connaît et l’apprécie. Elle est fortement courtisée par les garçons.

	 

	Mais Gemma s’en fiche complètement. Elle, elle n’a d’yeux que pour Ewans.

	Entre eux, c’est l’amour fou et ils sont déjà fiancés.

	 

	Pour l’instant, ils sont obligés de vivre leur histoire d’amour dans la plus grande discrétion. Ils doivent attendre le mariage pour pouvoir vivre leur amour au grand jour. C’était les mœurs de l’époque.

	 

	La famille de Gemma était très catholique et pratiquante.

	 

	Kayla et Andrew avaient deux enfants, un garçon et une fille.

	Gemma et son frère, Michael, avaient un an de différence.

	Michael était l’aîné.

	 

	Ils avaient été élevés dans le plus pur respect des traditions.

	Kayla et Andrew, les parents, adoraient leurs enfants, mais étaient très stricts.

	Il fallait surtout bien travailler à l’école et rentrer directement après l’école pour effectuer les devoirs.

	Hors de question de traîner dehors ! Les parents étaient très attentifs aux fréquentations de leurs rejetons.

	 

	Concernant les relations amoureuses, on n’avait pas de relation intime extra-conjugale !

	On ne sortait pas avec un garçon avant l’âge de la maturité, c’est à dire 18 ans. Et là encore, il fallait que les parents se connaissent mutuellement.

	 

	Néanmoins, la famille était très unie et l’amour y régnait en maître.

	 

	 

	En ce qui concerne les tâches ménagères, tout le monde « mettait la main à la pâte ».

	Chacun son tour, les enfants aidaient à mettre la table, à balayer et passer la poussière.

	 

	Le père, Andrew, adorait recevoir ses amis. La famille recevait du monde au moment du souper presque tous les soirs. Gemma et Michael détestaient ça. Les repas étaient copieux : l’entrée froide, l’entrée chaude, les hors-d’œuvre, le plat principal, la salade, le fromage et le dessert. Ils étaient interminables, il fallait finir son assiette et il était interdit de quitter la table avant la fin du repas.

	C’était Kayla qui préparait les mets cuisinés. Elle aimait ça et était un vrai « cordon bleu ».

	 

	L’amour entre Ewans et Gemma ne connut aucun nuage jusqu’à ce terrible jour de 1972.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Lot et Garonne, 15 décembre 1972

	 

	 

	 

	Dehors, il neige à gros flacons. Gemma et sa mère, Kayla, sont assises près de la cheminée. Elles sont silencieuses. Kayla est en train de coudre et Gemma est plongée dans un livre.

	 

	Elle a toujours voulu être avocate et étudie très sérieusement pour y arriver. C’est une jeune femme ambitieuse et déterminée.

	C’est la fierté de la maison.

	 

	Kayla, elle, n’a jamais travaillé.

	Pourtant c’est une femme très vaillante et cultivée.

	C’est son choix. Elle préfère se consacrer « corps et âme » à sa famille, surtout à l’éducation des enfants.

	 

	Le père, Andrew, est cheminot. Il travaille très dur et rentre tard le soir.

	 

	La famille, à l’exception du grand frère de Gemma, Michael, dont je vous parlerai un peu plus tard, vit dans une coquette petite maison dans un charmant village du sud-ouest de la France.

	 

	Cette maison a une histoire bien à elle. Elle a une âme.

	En effet, à l’origine, c’était une vieille ferme, abandonnée depuis tellement longtemps qu’elle tombait en ruine et qu’il était question de la démolir.

	 

	C’est Andrew et Kayla qui l’ont rachetée et restaurée entièrement.

	C’est-à-dire qu’ils ont effectué tous les travaux ensemble, par leurs propres moyens.

	 

	Michael est le boute-en-train de la famille. Il est toujours le premier à faire des blagues.

	 

	Il ne vit plus à la maison, mais Gemma et lui sont restés très proches.

	Ils ont toujours été complices. Quand l’un d’eux « se faisait disputer », l’autre était toujours là pour lui remonter le moral.

	 

	Tout est silencieux. On entend seulement le bruit du feu crépitant dans la cheminée.

	Soudain, quelqu’un frappa comme un fou à la porte. Kayla regarde l’horloge de la cuisine : 17 h 30.

	 

	KAYLA : Ça ne peut pas être Andrew à cette heure-ci. Gemmie, tu veux pas aller voir ?

	 

	Gemma se leva et alla ouvrir. C’était Ewans. Il était essoufflé comme s’il avait parcouru des kilomètres en courant.

	Gemma était très surprise de le voir, car Ewans était du genre sauvage et il n’osait jamais venir chez elle.

	 

	Ewans avait reçu lui aussi une éducation très rigide.

	Elle avait même été plus dure que celle de Gemma, car il avait beaucoup manqué d’amour dans son enfance.

	 

	Son père était pilote d’essai et était très souvent absent.

	Il voyageait dans le monde entier. Tout le monde le connaissait, l’aimait et l’admirait.

	 

	Il y avait de quoi, car c’était un homme exceptionnel ! toujours d’humeur égale, toujours souriant et aimable avec tous, il avait le Cœur sur la main.
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